
q
u

’e
s

t-c
e

 q
u

’u
n

 s
A

u
Le

 tê
tA

r
d

 ?
Il est com

p
osé d

’une grosse tête et d
’un p

etit corp
s, d

’où le nom
 

« arb
re têtard

 » p
ar analogie à la larve d

e grenouille. Le S
au

le têtard
 

est u
n

 arb
re taillé d

e m
an

ière à d
o

n
n

er d
u

 b
o

is d
e ch

au
ffage. Il 

est égalem
ent utilisé en vannerie p

our la fab
rication d

e p
aniers et d

e 
corb

eilles.
Le p

lus souvent alignés, ils servaient à la fois d
e haies p

our d
élim

iter 
le p

érim
ètre d

es p
arcelles et d

e stab
ilisateurs d

es b
erges.

Leu
r cavité assu

re u
n

 ab
ri et u

n
 lieu

 d
e rep

ro
d

u
ctio

n
 à la faune 

cavernicole : m
ésange, chouette chevêche, chauve-souris, hérisson, 

insectes xylop
hages (insectes q

ui se nourrissent d
e b

ois)…
Ici, les S

aules têtard
s sont p

réservés et entretenus.

Le
S

 in
té

r
ê

tS
 m

u
Ltip

Le
S

 d
u

 S
a

u
Le

 tê
ta

r
d

 
•	

réservo
ir d

e b
io

d
iversité

•	
q

u
alité d

es p
aysages

•	
p

ro
d

u
ctio

n
 d

e b
o

is d
u

rab
le

•	
stab

ilisatio
n

 d
es b

erges
•	

attén
u

atio
n

 d
es in

o
n

d
atio

n
s

la m
osaïque végétale

la RIvIÈRe
la RIvIÈRe et ses m

éaNDRes
le PetIt BoIs 
De saules

la RoselIÈRe
les vallées 
NoRm

aNDes
la PetIte m

aRe
le PÂtuRage

7

p
e

tite
 Le

c
tu

r
e

 d
u

 pa
y

S
a

g
e

 
Juste d

evant vous, vous p
ouvez ob

server 
d

es m
égap

h
o

rb
iaies (« m

éga p
lantes » en 

grec). C
e sont d

es zones où la végétation 
est p

lus haute, les p
lantes p

euvent 
d
ép

asser	1	m
	50 !	Lorsq

ue	les	p
lantes	sont	

b
ien p

lus b
asses (d

ites p
rairiales), elles 

constituent d
es p

rairies.

Le
ç

o
n

 d
e

 b
o

ta
n

iq
u

e
 

D
evant vous p

lusieurs esp
èces sont 

typ
iq

ues d
es zones hum

id
es :

L’e
u

p
ato

ire ch
an

vrin
e (ou C

hanvre 
d

’eau) est d
otée d

e longues feuilles d
’un 

vert assez vif, d
’une tige rougeâtre et d

e 
p
etites	fl

eurs	roses	q
ui	fl

eurissent	en	été.
La r

ein
e d

es p
rés, p

eut m
esurer p

lus 
d
’un m

ètre	d
e	haut.	S

a	tige	est	rouge	et	
creuse.	Ses	fl

eurs	sont	b
lanches	et	ses	

feuilles d
entelées sont vertes au-d

essus 
et b

lanches en d
essous.

O
n y trouve aussi d

e nom
b

reuses autres 
p
lantes :	la	M

enthe	à	feuilles	rond
es,	la	

M
enthe	aq

uatiq
ue,	ou	encore	la	S

alicaire.

d
e

S
 m

iLie
u

x
 tr

è
S

 in
té

r
e

S
S

a
n

tS
 

p
o

u
r

 Le
S

 in
S

e
c

te
S

Les insectes p
euvent s’y rep

rod
uire et 

se nourrir facilem
ent. O

n y trouve p
ar 

exem
p

le d
es orthop

tères (criq
uets, 

sauterelles et grillons) et d
es lép

id
op

tères 
(p

ap
illons). Tous ont b

esoin d
e p

lantes 
d

e d
ifférentes hauteurs, ad

ap
tées aux 

d
ifférents stad

es d
e leur cycle d

e vie.

La
 r

iv
iè

r
e

, u
n

 m
iLie

u
 p

Le
in

 d
e

 v
ie

 !
D

ans la rivière, vivent les p
h

rygan
es. C

e sont d
es 

larves d
e trichop

tères q
ui p

euvent vivre p
lusieurs 

années au fond
 d

e l’eau. Pour se p
rotéger d

es 
p

réd
ateurs, ces larves s’envelop

p
ent d

e p
etits 

m
orceaux d

e b
ois ou d

e p
etits cailloux. U

ne 
fois ad

ultes, ce sont d
es insectes volants q

ui ne 
vivent q

ue très p
eu d

e tem
p

s (un à d
eux jours). 

O
n les ap

p
elle aussi les m

o
u

ch
es d

e m
ai.

É
galem

ent signe d
e la b

onne q
ualité d

e l’eau, 
on p

eut y ap
ercevoir la tru

ite sau
vage (ap

p
elée 

aussi Truite fario) ou le c
h

ab
o

t, un p
oisson en 

form
e d

e p
etite m

assue.

La
 v

é
g

é
ta

tio
n

 a
q

u
a

tiq
u

e
 

D
ans les zones d

’eaux calm
es d

e la rivière, 
vous p

ouvez voir d
es p

lantes aq
uatiq

ues q
ui 

fl
eurissent	sous	l’eau.	La	r

en
o

n
cu

le fl
o

ttan
te, 

avec	ses	p
etites	fl

eurs	b
lanches,	form

e	d
e	

grand
es étend

ues en surface, ap
p

elées « rad
eaux 

fl
ottants	».

q
u

’e
s

t-c
e

 q
u

’u
n

e
 r

ip
is

y
Lv

e
 ?

U
ne rip

isylve est un align
em

en
t d

’arb
res 

situ
és en

 b
o

rd
 d

e rivière. L’origine d
e 

ce m
ot vient d

u latin rypa = b
erge	et	

sylva = forêt. 
Ici, elle est p

rincip
alem

ent com
p

osée 
d

’A
ulnes glutineux.

La rip
isylve est utile p

our : 
•	

la stab
ilité d

es b
erges grâce à ses 

grand
es racines 

•	
la régu

latio
n

 d
e la tem

p
ératu

re  
d

e l’eau
 d

e la rivière grâce à l’om
b

re  
d

e ses b
ranches 

•	
le d

évelo
p

p
em

en
t d

e la fau
n

e et la fl
o

re

Le
 to

u
r

a
d

o
n

 d
e

 c
a

r
e

x
É

galem
ent p

résents sur le b
ord

  
d

e la rivière, les to
u

rad
o

n
s d

e c
arex  

sont d
es p

lantes caractéristiq
ues avec  

leur form
e d

e chevelure éb
ouriffée. 

Ils	jouent	un	rôle	im
p
ortant :

•	
p

our m
ain

ten
ir les b

erges 
•	

p
our d

im
in

u
er l’én

ergie d
u

 co
u

ran
t 

Sur les b
erges, on p

eut ob
server aussi 

d
’autres végétaux com

m
e : la V

éroniq
ue  

d
es	ruisseaux	et	le	M

yosotis	d
es	m

arais.

s
A

u
Le

 o
u

 A
u

Ln
e

 ? 
c

o
m

m
e

n
t Le

s
 r

e
c

o
n

n
A

Îtr
e

 ?
L’a

u
ln

e a la form
e d

’un cône et est 
p
lutôt	fi

liform
e.	

Il	a	d
eux	typ

es	d
e	fl

eurs,	m
âles	et	

fem
elles.	Ses	fl

eurs	m
âles	sont	réunies	

en chatons assez longs, p
end

ants, aux 
écailles rougeâtres et regroup

és p
ar 

d
eux	ou	trois.	Ses	fl

eurs	fem
elles,	q

ui	
ressem

b
lent p

ar la suite à d
es p

etites 
p

om
m

es d
e p

in, sont p
lus p

etites, d
e 

form
e coniq

ue et d
e couleur p

ourp
re. 

s
a p

articu
larité ? U

ne fois coup
é, 

le b
ois se colore en rouge sang au 

contact d
e l’air, ce q

ui lui a valu 
d

es sup
erstitions et une m

auvaise 
rép

utation p
end

ant longtem
p

s.
Le S

au
le est p

lus rond
, p

lus gros et p
erd

 ses feuilles b
eaucoup

 p
lus tôt. 

Le S
aule b

lanc est égalem
ent reconnaissab

le à sa feuille b
rillante et 

b
lanche sur la face inférieure.

Le
 G

A
iLLe

t G
r

A
tte

r
o

n
 : LA

 p
LA

n
te

 p
o

t d
e

 c
o

LLe
 !

P
lante annuelle q

ui p
eut m

esurer jusq
u’à 1m

50 d
e long, le G

aillet 
gratteron	fl

eurit	d
e	m

ai	à	octob
re.

M
unie	d

e	p
etits	crochets,	elle	s’accroche	aux	p

oils	d
es	anim

aux	ou	aux	
vêtem

ents p
our se p

rop
ager. C

’est ce q
ui aurait insp

iré l’inventeur d
u 

V
elcro,	G

eorges	d
e	M

estral.

La
 r

o
S

e
Liè

r
e

,  
u

n
e

 f
o

n
c

tio
n

 é
c

o
Lo

g
iq

u
e

Le R
oseau est un cousin d

u b
lé 

ap
p

artenant à l’im
m

ense fam
ille  

d
es gram

inées. 
c

’est u
n

e p
lan

te q
u

i a la facu
lté 

d
’assim

iler d
an

s ses tissu
s d

es 
p

o
llu

an
ts com

m
e les p

hosp
hates, 

les nitrates ou les hyd
rocarb

ures. D
es 

caractéristiq
ues q

ui lui confèrent un 
rôle m

ajeur d
ans l’ép

u
ratio

n
 n

atu
relle 

d
e l’eau

. E
n p

lus d
e cette fonction 

écologiq
ue, le R

oseau est utilisé p
our  

la fab
rication d

u chaum
e et d

u p
aillage.

La
 r

o
S

e
Liè

r
e

 e
S

t e
n

 d
a

n
g

e
r

 !
C

om
p

osée d
e ro

seau
x p

o
u

van
t 

attein
d

re ju
sq

u
’à 3 m

ètres d
e h

au
t, 

la roselière est un hab
itat d

’intérêt 
p

atrim
onial et p

ourtant il n’en reste q
ue 

4 ou 5 d
ans toute la vallée d

e l’A
nd

elle.
La p

résen
ce d

e l’eau
 su

r le site est 
in

d
isp

en
sab

le	afi
n	d

’éviter	q
ue	la	

roselière ne s’atterrisse. E
n effet, 

naturellem
ent, les roseaux fanent et 

tom
b

ent, form
ant un sol q

ui s’ép
aissit 

au	fi
l	d

u	tem
p
s	et	q

ui	cond
uit	à	son	

assèchem
ent.

D
es actions d

e conservation p
euvent 

être réalisées. C
’est le cas d

e la m
are q

ue 
vous p

ouvez ob
server sur votre d

roite. 

q
u

’e
s

t-c
e

 q
u

’u
n

e
 m

A
r

e
 ?

C
’est un m

ilieu
 aq

u
atiq

u
e, alim

en
té p

ar la n
ap

p
e p

h
réatiq

u
e et 

l’eau
 d

e p
lu

ie. Ses intérêts sont m
ultip

les : hyd
rologiq

ue, p
aysager, 

écologiq
ue	et	lud

iq
ue.	M

alheureusem
ent,	elles	ont	tend

ance	à	
d

isp
araître et avec elles, les esp

èces d
ont la survie en d

ép
end

. 
O
b
servez	la	végétation	q

ui	entoure	la	m
are :	elle	form

e	d
es	cein

tu
res 

d
e p

lan
tes d

ifféren
tes en

 fo
n

ctio
n

 d
e la p

ro
fo

n
d

eu
r d

e l’eau
. A

u 
m

ilieu, on y retrouve le Potam
ot reconnaissab

le à ses feuilles ovales et 
luisantes.	Sur	le	p

ourtour,	on	ob
serve	d

es	Iris,	avec	leurs	grosses	fl
eurs	

jaunes (en juin) et leurs longues feuilles p
ointues.  

D
u côté d

e la faune, on ob
serve surtout d

es 
am

p
h

ib
ien

s et d
es lib

ellu
les.

p
o

u
r

q
u

o
i fa

ir
e

 p
â

tu
r

e
r

  
u

n
 s

ite
 n

A
tu

r
e

L ?
Pour com

p
rend

re l’intérêt d
u p

âturage, un 
rap

id
e retour sur la d

ynam
iq

ue végétale 
s’im

p
ose.

Sp
ontaném

ent, la végétation a tend
ance 

à s’em
b

roussailler p
uis se b

oiser si l’on 
n’intervient p

as. O
n p

arle alors d
e « ferm

etu
re 

d
u

 m
ilieu

 ». O
r, com

m
e vous l’avez vu tout 

au long d
u p

arcours, d
e nom

b
reuses esp

èces 
ont b

esoin d
e m

ilieu
x d

its « o
u

verts » p
our 

vivre et se rep
rod

uire. Pour lim
iter cette 

d
ynam

iq
ue et p

erm
ettre le m

aintien d
u p

lus 
grand

 nom
b

re d
’esp

èces, il est nécessaire 
d

’intervenir, c’est ce q
ue l’on ap

p
elle la 

gestio
n

 éco
lo

giq
u

e d
’u

n
 site.

Le C
onservatoire d

’esp
aces naturels d

e H
aute-

N
orm

and
ie gère ainsi d

e nom
b

reux esp
aces 

naturels sur la région. C
ette gestion est 

p
rincip

alem
ent réalisée p

ar p
âturage extensif. 

Le p
âturage m

is en p
lace p

ar le C
onservatoire 

est ici réalisé avec d
es chevaux et d

es vaches.

U
ne m

osaïque végétale est un paysage dans 
lequel on peut observer une grande variété 
de végétations. C

hacune a ses espèces 
em

blém
atiques et un rôle spécifi

que pour le 
m

aintien de la biodiversité. 

Vous avez peut-être entendu un bruit avant 
d’arriver ici ? Il s’agit d’une petite cascade située 
sur le parcours de la rivière que vous avez 
devant vous : l’H

éronchelles. Elle parcourt 16 km
 

avant de rejoindre l’A
ndelle sur la com

m
une de 

V
ascœ

uil. L’H
éronchelles est l’un des principaux 

affl
uents de l’A

ndelle.

D
epuis une centaine de m

ètres, vous avez certainem
ent rem

arqué que la 
rivière fait une succession de virages. C

’est ce que l’on appelle des m
éandres. 

C
es courbes, dues à la faible vitesse du courant, sont indispensables pour 

l’installation et le m
aintien de nom

breuses espèces. A
u fi

l du tem
ps et pour 

son usage, l’H
om

m
e a tenté de fi

ger les berges, provoquant alors d’im
portants 

dégâts au niveau des habitats aquatiques.
R

especter le tracé sinueux de la rivière perm
et le m

aintien d’habitats naturels 
tels que la ripisylve.

C
hangem

ent de décor !  
Vous passez d’un m

ilieu ouvert à un m
ilieu ferm

é. 
Vous voilà dans un boisem

ent hum
ide, une sorte de jungle ! La faible 

lum
inosité de ce lieu a une grande incidence sur la biodiversité. C

e boisem
ent 

est essentiellem
ent com

posé de Saules et de quelques A
ulnes qui poussent ici 

spontaném
ent. C

ertaines plantes arrivent à pousser entres les arbres, com
m

e 
par exem

ple l’A
ngélique sauvage et le G

aillet gratteron. M
êm

e s’il est m
oins 

riche en nom
bre d’espèces, ce boisem

ent abrite de nom
breux oiseaux et 

insectes xylophages (les insectes qui se nourrissent de bois).

Vous êtes ici devant « l’aire de jeu » de 
prédilection des oiseaux m

igrateurs. 
Le roseau y règne en m

aître, d’où son 
nom

 de roselière.
A

 ce niveau du parcours, vous êtes 
devant un paysage typique de fond 
de vallées norm

andes : prairies agricoles, haies, 
Saules têtards. U

ne véritable harm
onie où cohabitent la 

nature et les usages de la nature par l’H
om

m
e.

L’agriculteur a fait le choix de conserver des haies qui sont utiles pour faire de 
l’om

bre à ses anim
aux m

ais égalem
ent pour l’accueil d’insectes et d’oiseaux. 

C
es haies constituent un corridor écologique (zone transitoire entre deux 

espaces naturels), indispensable pour la Tram
e verte*.

* M
esure phare du G

renelle de l’Environnem
ent. Son am

bition est d’enrayer le déclin de la 
biodiversité au travers de la préservation et de la restauration des continuités écologiques.

Vous voilà devant une petite m
are créée par le C

onservatoire afi
n de 

perm
ettre à certaines espèces, notam

m
ent am

phibiens et libellules, de se 
réim

planter sur le site et pour m
aintenir l’eau sur cette zone.

Vous voilà à la fi
n du parcours de découverte du M

arais 
des C

om
m

unaux. D
evant vous, vous pouvez observer 

le parc de contention qui sert pour la gestion des 
troupeaux qui pâturent le site régulièrem

ent.
Le parc de contention perm

et de faciliter la 
m

anutention des anim
aux, notam

m
ent pour les soins.

Z
o

o
m

 S
u

r
 

Le
 c

a
Lo

p
té

r
y

x
 v

ie
r

g
e

R
econnaissab

le à sa b
elle couleur 

b
leue, le C

alop
téryx vierge p

asse 
2 années	sous	form

e	larvaire	d
ans	 

la rivière avant d
e s’ép

anouir le 
tem

p
s d

’un été sous sa form
e ad

ulte. 
S

a p
résence est liée à la végétation 

sp
écifi

q
ue	d

es	b
erges	d

e	la	rivière.

Le
 m

a
r

tin
 p

ê
c

h
e

u
r

 d
’e

u
r

o
p

e

Le	M
artin	p

êcheur	d
’E
urop

e	ap
p
récie	

égalem
ent la richesse d

e la faune 
d
e	la	rivière	p

our	se	nourrir.	M
algré	

sa p
etite taille (guère p

lus grand
 

q
u’un m

oineau), il p
eut voler jusq

u’à 
45km

/h et rep
érer ses p

roies à p
lus d

e 
25 m

ètres.

R
eine des prés

H
éronchelles

Phrygane sortant 
de son enveloppe 

de cailloux

C
alopteryx

M
artin pêcheur 

d’Europe

Truite fario

Touradon de C
arex

R
ipisylve

B
ruant des roseaux

R
ousserolle effarvate

Parc de contention

C
hevaux K

onik Polski

V
ache B

retonne 
Pie-N

oir

A
ccouplem

ent de crapauds

Triton palm
é

Eupatoire chanvrine

M
égaphorbiaies

Du côté Des esPÈces

Le g
ran

d
 m

ars ch
an

gean
t  est un 

p
ap

illon rare d
ans notre région. Il vole 

tout le m
ois d

e juillet, le long d
e la 

rip
isylve. C

ette esp
èce est inscrite au 

p
rogram

m
e national d

e restauration 
p

our la conservation d
es lép

id
op

tères 
d

iurnes (ou p
ap

illons d
e jour). 

 
u

n
 h

a
b

ita
t p

o
u

r
  

Le
S

 o
iS

e
a

u
x

 m
ig

r
a

te
u

r
S

La roselière constitue un m
ilieu 

naturel ind
isp

ensab
le p

our d
e 

nom
b

reuses esp
èces et en p

articulier 
p

our les oiseaux m
igrateurs.  

E
n	p

ériod
e	d

e	m
igration,	ils	p

rofi
tent	

d
e la roselière p

our reconstituer  
leurs réserves d

e graisse. 

Longueur du parcours

Durée moyenne  
du parcours

Largeur du chemin

Zone de croisement 
tous	les	80 mètres

 2 aires de repos

60
mn

infos pratiques

Accessibilité	PMR

Fil d’ariane et bornes 
de guidage en relief

1,4

Merci	de	bien	rester	sur	le	sentier.	 
À certaines périodes, des animaux 
pâturent le site. Attention, sol glissant 
en cas de mauvais temps.

!

Z
o

o
m

 S
u

r
 

Le
 b

r
u

a
n

t d
e

S
 

r
o

S
e

a
u

x
  

Le B
ruant d

es roseaux est 
un oiseau d

es m
arais q

ui 
fréq

uente les roselières 
toute l’année. Il est 
reconnaissab

le à sa tête 
noire et ses ailes fauves.

La
 r

o
u

S
S

e
r

o
LLe

 
e

f
fa

r
v

a
tte

 

La R
ousserolle effarvatte 

est un oiseau m
igrateur d

e 
p

etite taille q
ui se sert d

es 
roseaux p

our y accrocher 
son nid

. La fem
elle m

aligne 
attend

 d
’avoir p

ond
u tous 

ses œ
ufs p

our les couver 
afi

n	q
u’ils	naissent	tous	en	

m
êm

e	tem
p
s !
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orm
and

ie, les am
p

hib
iens sont 

rép
artis	en	2 ord

res :	les	an
o

u
res 

(crap
aud

s, grenouilles et rainettes) et les 
u

ro
d

èles (salam
and

res et tritons). Il existe 
17 esp

èces	d
’am

p
hib

iens	d
ans	la	région.

Les am
p

hib
iens ont été les p

rem
iers 

vertéb
rés à coloniser la terre ferm

e, 
il	y	a	350 m

illions	d
’années.	Ils	vivent	

généralem
ent sous form

e d
e larve d

ans 
un m

ilieu aq
uatiq

ue p
uis lorsq

u’ils sont 
ad

ultes, sur un m
ilieu terrestre. C

’est 
au cours d

e leur vie aq
uatiq

ue q
ue les 

am
p

hib
iens se m

étam
orp

hosent. 

Du côté Des esPÈces

Ils PÂtuReNt...

 L’écorce d
u S

aule contient 
une m

olécule q
ui entre d

ans 
la com

p
osition d

e l’asp
irine. 

A
ssocié à la R

eine d
e P

rés 
(q

ue l’on retrouve d
ans les 

p
rairies hum

id
es), le S

aule a 
p

erm
is d

e créer la m
olécule 

active d
e l’asp

irine, l’acid
e 

salicyliq
ue (d

u m
ot S

aule).
S

ans ces d
eux esp

èces et 
sans zones hum

id
es, il n’y 

aurait p
as eu d

’asp
irine.

le savIeZ-vous ?

Les vach
es d

e race b
reto

n
n

e p
ie-n

o
ir sont les p

lus 
p

etites vaches françaises. C
ette race très rustiq

ue a failli 
d

isp
araître d

ans les années 70. E
lles p

ossèd
ent une jolie 

rob
e noire et b

lanche et s’ad
ap

tent très facilem
ent aux 

terrains p
auvres et hum

id
es. E

lles se régalent d
e p

lantes 
rud

érales com
m

e les orties et les ronces.

Les ch
evau

x K
o

n
ik p

o
lski sont d

e p
etits chevaux 

originaires d
e Pologne. Ils sont facilem

ent reconnaissab
les 

p
ar leur taille m

oyenne (environ 1m
35) et surtout p

ar leur 
rob

e gris souris et la raie d
e m

ulet (trait noir q
ui souligne 

la colonne vertéb
rale). C

e cheval est très résistant aux 
variations d

e tem
p

ératures et s’accom
m

od
e p

arfaitem
ent 

sur les terrains hum
id

es. Il est cap
ab

le d
e vivre com

m
e 

un cheval sauvage. Il est cep
end

ant très d
ocile et calm

e 
d
e	caractère.	M

algré	ses	nom
b
reuses	q

ualités,	ce	cheval	
p

ossèd
e d

es effectifs faib
les (2000 d

ans le m
ond

e en 2010). 

A
fi
n	d

e	p
articip

er	à	leur	sauvegard
e,	m

ais	aussi	p
our	leur	

grand
e rusticité, le C

onservatoire a choisi ces d
eux races 

p
our sa gestion écologiq

ue p
ar p

âturage.

Des bornes numérotées (1 à 8) permettent la découverte de chaque milieu.
Le marais des communaux
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O
n reconnaît un criq

uet d
’une sauterelle  

à	la	longueur	d
e	leurs	antennes !	 

Si les antennes sont p
lus longues q

ue le corp
s,  

c’est une sauterelle. Si les antennes sont  
p

lus courtes q
ue le corp

s, c’est un criq
uet.

le savIeZ-vous ?
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Précipitations

les FoNctIoNs 
maJeuRes Des 
ZoNes HumIDes

Bienvenue au  
marais des communaux	!	

Welcome to the  
marais des communaux	!	

un patrimoine natureL,  
un miLieu frAGiLe à découvrir !

Au cœur de la vallée de l’Andelle,  
partez à la découverte d’une zone humide. 
Entre prairies, roselière, rivière, mares et 
boisements vous pourrez observer la diversité  
des milieux naturels qui la compose, et y entendre 
le chant des oiseaux et le bruissement des roseaux.
Vous y croiserez peut-être le Caloptéryx vierge,  
une jolie petite libellule bleue ou encore le Sphinx 
de l’epilobe, une espèce de papillon protégée  
en France.
Tout un parcours pour vous permettre de mesurer 
la richesse de ce patrimoine naturel, de mieux 
comprendre le rôle considérable que jouent  
les zones humides dans l’équilibre de cet 
écosystème et dans la régulation de l’eau.
Des bornes numérotées permettent la découverte 
de chaque étape du parcours. Retrouvez également 
ces	informations	sur	l’application	«	Au	fil	de	
l’Andelle », à télécharger sur votre Smartphone.

Bonne balade au fil de l’Andelle !

téléchargez l’application

pour une visite commentée
Au fil de l’Andelle Le
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Come and explore this wetland area in 
the central Andelle valley. Follow this 
trail, with eight markers, and learn more 
about the importance of wetlands to 
this delicately balanced ecosystem and 
how they regulate the local water cycle.

Admire the rich, varied plants and 
wildlife around you, including trees, 
plants,	birds,	butterflies,	orthoptera,	
amphibians and reptiles. You may 
even catch a glimpse of some heritage 
species	such	as	the	Common	Kingfisher,	
the Willowherb Hawkmoth and the 
Large	Marsh	Grasshopper.

Download	the	“Au	fil	de	l’Andelle”	
app to your smartphone for more 
information.

Enjoy your walk through the Andelle 
valley!

qu’est ce qu’une zone humide ?
Les zones humides sont des espaces naturels ou non 
définis par la présence d’eau (douce, saumâtre ou salée) 
de façon permanente ou temporaire. Elles représentent 
de nombreux milieux tels que les rivières, les estuaires, les 
mares, les tourbières, les forêts alluviales et les prairies 
inondables.
Elles recouvrent environ 5% de la france métropolitaine. 
Ces espaces d’une grande richesse sont gravement 
menacés par l’urbanisation, l’assèchement, l’agriculture 
trop intensive, l’endiguement ou l’exploitation industrielle. 
Depuis un siècle, près de 70% des zones humides ont 
disparu en France.

Les zones humides

entre cieL et terre
La même eau est en circulation 

permanente depuis toujours. 
Apparue	il	y	a	3	à	4 milliards	
d’années, l’eau est presque  
aussi ancienne que la Terre.  

Depuis, son volume est resté 
globalement stable. 

C’est la même eau qui circule  
et se transforme en permanence 
dans l’atmosphère, à la surface et 

dans le sous-sol de notre Terre.

HyDRologIque

écoNomIque

BIologIque

 
les ageNces 

De l’eau

Elles ont pour mission 
de contribuer à réduire les 

pollutions de toutes les 
origines et à protéger 
les ressources en eau 

et les milieux 
naturels. 

Ce sont des milieux dont la 
biodiversité est exceptionnelle.  
Elles sont l’habitat préférentiel 

pour la moitié des oiseaux 
en France. Environ un tiers 

des plantes ne poussent que 
sur ces milieux. Les libellules 
et les amphibiens ne peuvent 

se développer que sur des 
habitats aquatiques. Les 

zones humides sont, aussi, des 
lieux d’abri, de nourrissage 
et de reproduction pour de 
nombreuses autres espèces.

Les zones humides permettent 
de lutter contre les risques 

naturels tels que  
les inondations et limitent  
les effets de la sécheresse.

Les zones humides rendent, 
gratuitement, de nombreux 

services à l’Homme. Elles 
contribuent par exemple 

à l’approvisionnement en 
eau douce des populations, 

l’irrigation des terres 
agricoles...

Le marais des communaux

Le conServatoire d’eSpaceS natureLS  
de haute-normandie
Le Conservatoire d’espaces naturels de Haute-Normandie 
contribue à la connaissance, la sauvegarde, la restauration, 
la valorisation et l’accessibilité des espaces naturels de la 
région. En plus de son rôle de gestionnaire, il accompagne 
l’État et les collectivités territoriales dans la mise en place 
de leurs politiques environnementales.
L’association	compte	plus	de	80 sites	faisant	l’objet	d’une	
gestion écologique préconisée et/ou assurée par ses 
propres	équipes	scientifique,	technique	et	zootechnique.	
Son	intervention	s’étend	sur	environ	1300 ha	d’espaces	
naturels répartis sur les départements de  
l’Eure	et	de	la	Seine-Maritime.
Le Conservatoire est une association loi 
1901 agréée « Conservatoire d’espaces 
naturels » par l’État  
et la Région et agréée au titre  
de la protection de l’Environnement  
par le ministère de l’Écologie.

Rue Pierre de Coubertin BP 424 - 76 805 Saint-Etienne-du-Rouvray cedex
tél. 02 35 65 47 10 - www.facebook.com/CEN.Haute.Normandie

www.cren-haute-normandie.com

 
Par une approche concertée et leur ancrage 
territorial, les Conservatoires d’espaces naturels 
contribuent	à	préserver	depuis	40 ans	notre	patrimoine	naturel	et	
paysager. Les Conservatoires de métropole et d’outre-mer gèrent 
durablement	un	réseau	cohérent	et	fonctionnel	de	2 921 sites	
naturels	couvrant	152 788 hectares.	

Les 29 Conservatoires d’espaces naturels régionaux ou 
départementaux sont des organismes engagés à but non lucratif. 
Grâce au soutien de l’État, des collectivités territoriales et des 
partenaires privés, ils sont devenus des gestionnaires reconnus 
pour la pertinence de leur action construite sur la concertation, 
et	des	référents	pour	leur	expertise	scientifique	et	technique.	Les	
Conservatoires tissent des relations partenariales et résolument 
complémentaires avec l’ensemble des acteurs de la biodiversité 
dans	l’animation	de	projets	de	territoire.	Enfin,	ils	accompagnent	
la mise en œuvre de politiques contractuelles. Depuis 2009, les 
Conservatoires d’espaces naturels sont reconnus par la loi, par un 
agrément	spécifique.

uN Réseau NatIoNal

Espaces naturels préservés  
par le réseau des Conservatoires 
d’espaces naturels

nolléval

Le mesnil-Lieubray

elbeuf-sur-andelle

Le boulay

Le héron

d13

d62

d262

d921

Le marais des 
communaux

La roselière de 
normanville

Un autre sentier  
à	découvrir :	 
la roselière de 
normanville, une zone 
humide également 
accessible à tous à 
10 km	seulement	
(10 min	en	voiture).

download the

app for a guided tour
Au fil de l’Andelle
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Le marais
des communaux

Depuis Rouen, rejoignez la nationale N31 direction Beauvais/
Gournay	en	Bray.	Traversez	la	commune	de	Martainville-Épreville,	
en continuant sur la nationale N31. À Vascœuil, prenez la 
départementale D1, direction Elbeuf-sur-Andelle. Continuez sur 
la route empruntée et entrez dans le village d’Elbeuf-sur-Andelle. 
Ensuite, prenez la première route à droite, la départementale D413/
rue des Grand prés, puis de nouveau la première route à droite, la rue 
de l’Église. Une fois sur la place de l’Église, passez derrière celle-ci et 
continuez	jusqu’au	parking	du	«	Marais	des	Communaux	».

Coordonnées	GPS	du	parking : 
Longitude 1.398162° E 
Latitude 49.464599° N

L’A
ndel
le

D293

D46

D413

D413Place de 
l’Église

elbeuf-sur-
andelle

croisy-sur-andelle

Vous entrez sur un espace naturel 
protégé accessible à tous grâce  
aux aménagements réalisés par  
le Conservatoire d’espaces naturels 
de Haute-Normandie. Merci de 
respecter la nature qui vous entoure.

PouR se ReNDRe suR le seNtIeR

le savIeZ-vous ?

Avec le soutien de

Ville d’Elbeuf- 
sur-Andelle

La Bérule à feuille étroite (Berula erecta) est 
une plante typique des zones humides. Elle est 

également appelée Cresson sauvage. Elle pousse 
les pieds dans l’eau et sa tige peut émerger 

jusqu’à 50 cm. Les petites fleurs sont blanches 
sous forme d’ombelle. Elle affectionne 

particulièrement les sols argileux et calcaires. 
Lorsque l’on froisse ses feuilles on peut sentir une 
légère odeur de persil. La Bérule à feuilles étroites 

est peu commune dans la région.

Il est de couleur à dominante verte, assez facile 
à reconnaître. La face du dessous de son fémur 
est rouge. Les femelles peuvent atteindre 
jusqu’à 40 mm et peuvent se colorer de tâches 
rouges d’où le nom de Criquet ensanglanté.  
On peut le remarquer grâce aux sons qu’il 
émet de façon rapide qui s’apparente au « clic » 
d’une clôture électrique.

La Prêle des bourbiers (Equisetum fluviatile) a un 
aspect atypique. C’est une plante vivace, sans fleur, 
elle appartient à la grande famille des fougères. 
Elle possède une longue tige, pouvant dépasser 1 m 
de hauteur et  apprécie particulièrement les sols 
humides et la lumière. Les prêles sont apparues 
au carbonifère (-350 millions d’années) sous forme 
arborescentes (taille d’un arbre). Elles sont très riches 
en silice ce qui leur donne leur rigidité et un toucher 
rugueux. Autrefois, elles étaient utilisées pour récurer 
la vaisselle ou pour polir le bois.

Le Sphinx de l’Epilobe (Proserpinus 
proserpina) est un papillon de nuit dont la 

couleur va du verdâtre au brun. Il a toujours 
une bande médiane sombre sur ses ailes 

antérieures. Ses ailes postérieures sont jaunes 
bordées de noir. Les chenilles se développent 

sur la plante hôte l’Epilobe, présente sur les 
zones humides, d’où son nom. Ce papillon 

de nuit est plutôt actif au crépuscule. Il vole 
souvent sur place afin de butiner. C’est une 

espèce protégée au niveau national.

L’Aeshne mixte (Aeshna mixta) est une libellule 
qui mesure environ 6 cm de long. On peut la 
reconnaître grâce aux deux bandes jaunes 
latérales sur le thorax. Cette libellule apprécie 
les eaux stagnantes. Ces larves ont un 
développement rapide par rapport aux autres 

grosses libellules. C’est également l’une des 
dernières espèces que l’on peut voir avant l’hiver.

Le Martin pêcheur (Alcedo atthis) est 
un oiseau facilement reconnaissable 
grâce à sa couleur bleue métallique au-
dessus. Il affectionne les cours d’eau 
calme pour pouvoir voir sa proie dans 
l’eau. Il se nourrit, essentiellement, de 
poissons, qu’il avale toujours la tête en 
premier afin de le consommer dans le 
sens des écailles. Préalablement, il les 
aura assommés contre une branche 
ou une pierre. Le Martin pêcheur peut 
voler jusqu’à 45 km/h.

Son nom est probablement lié à la présence de terres communales, 
où l’on faisait autrefois pâturer le bétail. Après avoir été 
abandonnée pendant plus de 20 ans, cette zone humide de 
7 hectares	est	perservée	et	gérée	par	le	Conservatoire	d’espaces	
naturels de Haute-Normandie. C’est une petite surface et pourtant 
elle rassemble des milieux très différents, peuplés d’une faune et 
d’une	flore	variée	que	nous	vous	proposons	de	découvrir.

Le Rubanier d’eau 
(Sparganium 
erectum) est une 
plante mesurant de 
50 cm à 1 m. Ses 
feuilles ressemblent 
à celles des Iris et 
ses fleurs forment 
de petites boules. 
C’est une plante 

vivace qui pousse dans les endroits très 
humides et lumineux. Elle peut pousser 
dans des eaux courantes ou stagnantes peu 
profondes. Sur le site, elle est localisée au 
bord de la petite mare.

uN RéseRvoIR De BIoDIveRsIté
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espèces 
d’oiseaux
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espèces  
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dont 1 espèce protégée

la FauNe

pour la Haute-Normandie, 
toutes inféodées  

aux milieux humides

161 espèces 
végétales

dont 10 patrimoniales

la FloRe

L’Aeshne mixte

Le Sphinx de l’Epilobe

Le Rubanier d’eau

La Prêle des bourbiers

La Bérule à  

feuille étroite

Le Criquet ensanglanté

Le	Martin	pêcheur

Mare

Rivière

Saule 
têtard

Cycle de l’eau

Ripisylve

Mégaphorbiaie

Roselière

Sentier nature

des communaux
Le marais
Au	fil	de	l’Andelle,	la	nature 

accessible à tous
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